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Sur ce même grand axe assez près des dceux som;
.mets, se trouvent. les îdeuxý foyers de Pellipse comé-
faire.

P'un de' ~ces' deurX foyersse trouve i:sole à
lPautre il n'y a rien. Lorsque.li, comète se trouve au
soranmer'qui est.ot près du soleil, elle est dans son
péihélie; mot qui vient ·du grec. et signifie près du
solil, Lorsqu'elle' se 'trouveà Pl'autre sommetqui
est très loin du soleil,, elle est dans son aphélie' mot
grec qui signifie ;loin d soleil.· La place des deux
?oyers varie suivant l'allongement plus 'ou oincs
grand de l'ellipse cométaire il s'en suit que la 'is-
ance périhlie d'une Comète.peut tre pius ou moins
grande que la disittnce p6rihélie d'une autre
comète. Il en est de même de la distance aphélie.

Beaucoup de comètes ont leur distance périhélic
plus grande que le rayon (le l'orbite terrestre et
par conséquent dans leur .plus grand rapproche-
Inent du sôleil, elles en sont encore plus éloignées
que la terre.

D'autres ont :leur distance périhélie beaucoup plus
petite que le rayon de l'orbite terrestre.

Ainsi, par exemple, la comète de 1565, dite:eornè-
tu de Charles-Quint, a eu pour distance périhélie
;00,000 de-iieues ;
La.comète de .1680 dite aussi comé,te de Newton,

28,000 lieues;r
Bt'celle de 1843,.seulemenit '190,000.

Le :rayon de.' Porbite terrestre (34,000,000 de
lieues) sert d'unité aux astronomes pour mesurer la
distance; périhélie des comètes.

Les distances sont toujours comptées depuis le cen-
tre da soleil jusqu'au centre de la comète, et comme
le rayon solaire, ecest-à-dire la distance depuis le
centre (lu soleil jusqu'au sa propre surface, est de
plus de 150,000 lieues, la distance de sauface à sur-
face se réduisait pour la comète de 1680 à environ
.10,000 lieues et pour la comète de 1843 à 13,000
lieues.

Quelle chaleur ont dû éprouver ces deux comètes
à leur périhélie!

D'après les calculs de Newton la comète de 1680
recevait du soleil 23,000 fois plus de chaleur que la
terre pendant l'été, et d'après des calculs semblables
la comète de .1813 recevait 47,000 fois plus <le cha-
leur que la terre. D'après Newton, la première de
ces deux chaleurs était 2,000 fois plus grande que
celle du fer rouge , Qu'était-ce de la seconde ?

Il y a des savans qui ont aflirmné que les comètes
pouvaient être habitées. Je ne veux pas disputer là-
dessus muais en vérité, Messieurs, il faudra bien
convenir en tout 'cas, que s'il y a des habitants dans la
'comète" dont je viens de parler, ces gens-là on un
teinpérament difflérent du nôtre et que s'ils ne sont
cuits et bien cuits avant d'arriver à leur périhélie,
c'est qu'ils ont la peaudure.

La distance aphélie des comètes est aussi infini-
ment variable. Il y a des comètes à courte période qui
ne vont jamais aussi loin que l'orbite de Jupiter
comme la coinète d'Encke ou de 1î00 jours. D'au-
tres dépasýsent Jupiter, Saturne,' Uranus et ime
Nteptun&.

La coilète de Halley, ou de 76 ans, s'éloigne du
soleil à un milliard de lieues, presque la distance <le
NCptune d',utres encore vont incomlparativement
plus loin

La comète de 1811 va à 12 milliards de lieues et
après cela elle reviendra au soleil dans environ 3000
a1s ;.j vous engage, Messieurs, à aller vérifier l'évè

neient. Dans ce cas, si dans quinze siècles à peu-
près, -vous vous transportez par la pensée à 12 mil-
iards de lieues du .5sleil, vous Tyrrez cette comèète de
1811 arriver a sa distance-aphélieourner amourdu
second fog'er de son ellipse etommencer . à revenir
vers nous. . Et, c'est le soleil ;dont Patraction. la.ra-
mène de cette« distance, prodigieuse.! Et il y a des
conêtes qui vont deux ou troissfois plus:ioin et qui
sont ýde même ramenées par le soleil, Quel est donc
cette force mystérieuse de la gravitation dnt Dieu a
doué tous les corps L .

Mais puisque nous voilàa tansportés pa.r la pensée
si loin du soleil et <le notre globe, profitons de l'occa-
sion de ce voyage, pour jeter un coup d'?eil sur les
étoiles. Après un voyage de 12 milliards de lieu es,
ne sommes-nous pas bien rapprochés des étoiles ?
Messieurs, pour atteindre la première étoile fixe la
plus rapprochée de nous, celle qui est incompara-
blement plus rapprochée de nous que les autres, il
vous faudrait faire le même voyage de 12 milliards
de lieues encore 700 fois ! Nous.y renoncons pour. le
moment; cela nous mènerait vraiment'trop loin. La
lumière qui voyage avec une vitesse de 77,000 lieues
par seconde, et qui ne met en conséquence que 8 mi-
iites pour venir du soleil, met pour venir de cette
première étoile fixe au moins trois ans.!

Revenons donc à nos comètes, et tâchons de nous
former une idée .de leur constitution plisique, si tou-
tefois il y a moyen.

)e toutes les données que nous fournit l'apparition
ordinaire des comètes, telle qu'on peut 'observer à
l'oil nu, ne pourrions-nous pas déjà, Messieurs, tirer
quelques conclusions fort probables au sujet de la na-
ture intime de ces astres et de 1'action que le soleil
exerce sur eux?

Ainsi de ce que les comètes n'ont généralement de
queue que lorsqu'elles approchent du soleil, et de ce
que cette queue est toujours tournée à 'opposé du so-
leil, ne peut-on pas conclure que l'astre du jour a une
grande part clans la formation et la direction dc cette
traînée lumineuse

Et de cet immense développement de la chevelure
et de la queue, comme aussi de l'excessive tenuité et
subtilité de la matière qui les forme, ne peut on pas
conclure que la comète a probablement elle-imme
bien peu de force attractive et par conséquent bien
peu de ruasse on de pesanteur ? Car le luide gazeux
qui environne un corps céleste devient d'autant plus
subtil et d'autant plus étendu que ce corps a lui-même
moins de masse.

Mais dans la crainte de juger sans assez de con-
naissance de cause, en nous en tenant aux apprécia-
tions que nons fournit la simple vue à l'oeil nu'; sui-
vons une belle comète le télescope à la main, et
tâchons de ne perdre aucun des phénonènes qu'elle
nous présentera aux. diffiérentes époques de 'son ap-
parition. '

Parmi. toutes les comètes qui ont été observées
avec soin, aucune ne nous offrira les mêmes avanta-
ges que la comète de .I-alley qui a fait une appari-
tion en 1835, parce qu'aucunie n'a été observée par
un aussi grand nombre d'astronomes, ni avec des ins-
truienits aussi perfectionnés.

Etablissons-nou s done successivement, et dans lob-
servatoire du Collége .Romain où 'deux de rios.pères
firent la première découverte de l'astre, et dans ceux
de Koenigsberg, de Paris et de Greenwich où
elle fut ensuite étudi6e avec les soins les plus minu-
tie qx.

C'Cst clans la nuit du 5aoû .que le P. deVieoon di-


